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3H CAXAIUEi\i\E.!CHANSONS DE LA FRANCE l RESIDENCE en brique, contenant 
I" appartements 
No. 152 rue Dal 

Un MAGASIN

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

Chemin de fer (imadieii d<i
t’arlttqiic.

avec, remises et jardin, 
. loyer. $10 par mois. 

RESIDENCE, No 170 
ms Dalliousrcot Water; loyer,$12

BUREAU DE POSTE 
ll’OTTAWA.

Iionsie

140 d«/, <le Haches, F. X. MICHAÜD, J. Brewer,

ENCANTElll
143 HUE SPARKS 143.

TAHIFAÜ indi quant l’heure de 
depart des Malles.

1SÎÎI—Arrangements d’hiver—1879.

1* arrivée et du
plus ample information, sa 

Madam- II. PINA 
84 ru,

I rosser il
RI).Soumissions pour matériel roulantSOMMAIRE

L’BRAIHEOù voulez-vous aller— L ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une ileur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—L* 
fauvette du canton— Non, monse 
Oui, monseigm 
Les cheveux bl
marinier—Mon âme à Dieu, mon 
—EsjÀ-re—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La répi 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
liancés—Huit ans — Les Ueurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le '• Masque de 1er ’ 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d‘-part des hirondelles—Sisea l’AIbanaisé 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin- 
L-ara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

/'>VN DEMANDE des soumissions pour la 
V_7 fourniture du matériel roulant, qui .toit 

la ligne du chemin de fer du
FABRIQUÉES AVEC

MARCHDélivrée. etri
Va,M4LLFS Livres d’histoire, de pv è- 

res. d’école,
tllqne, dan 

à foi

aire années 
Jevronl s’er.-

rs'!!Ottawa. Il juillet 1879. proche Les entrepreneui 
urnir chaque année 

20 locomotive*P. LARMONTH, AULe meilleur Acier de Firlh,Uet.-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-. 
Ouest.—Kingston, To-

ROMANS INTERESSANTS
Objets de piete, de Tant ai- ] 

aie, images, etc, etc.

IG wagons du première class 
lira l’exiger le 

ulo classe
3 Ou

8 00 < ’omotable ct'ti trontiVt'méi al 
Syndic officiel pour le comte de ( 'tr

ie ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Lu compagnie d'assurance contre

La compagnie d'assurance 
La corn, agnie d'assurance 
La compagnie d’asSti rance 
La ligne de steamers “ Anchor

Bureau, H»1 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, t1* août 1879.

u wagons 
arleuieiilli,' p Mil il,'is in Populairelit, selon qm 

2(1 wagoi
3 w.'U'tms d’express ou de bag 
.1 wagons de 

21(1 wagons de
HHI wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la \ 
2 charrues à neige.

itllie

7 00 
7 00

igneur—ronto, etc...........
E.-U., vià Ogdenaburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York. . 
Kemptville, etc ... 
Manotick....
North Gower,
Metcalfe. Rus 
Pembroke, Rc 
Ariiton.Svville, Huntley 
Perth,Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior-
Lristol, Clarendon .......
Bell’s Corners, Rich-

Hull..

fonds—Si'00
IX ous me regt 

loin !—,Le dé
K'| g*

l:; 7 00 
4 40SÔ8 8 00 po-le et wa 

fret couverr DK00...
<> i oo

1 00 4 40 
4 40 lonse du bon Dieu -10 O" 

9 60 • Vif M*c 
Lancashire 
Standard 1

8 00 IKI
j 00 2 charrues eu s 

lu wagons d’équipe.
/.,• tout devra être manufactui 

Puissance du Canada vi livré sur 
du chemin de 1er du Pacifique, ù Fort Wil 
lui m ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
après le ISème jour 

urra obtenir les des-

EXCELLEN1ES sous tous LES RAPPORTS8 8 002 00

10 30 
r.M. 6 00 
2 or 7

5$
areu tira COIN OKS IIVKS l)K2 Of

5<X. >a.i RtiLIEIR ET RMiLEUR.n\m a ciE. 1/ EGLISE ET WMliKREAND,
OTTAWA.

Aylmer, Eardley, ete... 
Bas de la rivière Otta-

10 00 T. RAJOTTE, 
Syndic Offl.oicJ

Pour le comté de Cari don et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

64 rue Wellington, Ottawa

en chef, à Ottawa, le ou 
de mars prochain, on peu 
sins, les spevilicutions et

qu'à J El I

—La21» Livre» de eompte» de toute ex- 
peee et de toute dimension, 

ealiier» pour le» ecoliN, 
et©., ete., ete.

Vieux livre» et iuu»i«|ue relie* 
avec goût et a de*

PRIX TRES MOIHTII S.
Unervisite est sollicitée.

Gatineau..
Nyw Edinburgh 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudiet Mardi

Ottawa, 13 août 1879.I0*3Ô 7 30 autres détails
recevra les soumissions pis- 

d» Jl'Il I.E'I
fi':';, M. Rien a h n toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il oflhi 
l'ri x -1 es qrhîfi fa Fso n n ali h -s

premier jour8 00
Malle Anglaise, via 

Halifax, I.jeudi.... 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire............

l’.iiunli'i!.A vendre seulement par
R. MORGAN. 

28, rue de la Fa b 
Agent de gros pour 

Québec, 2C janvier 1880.

Bur’itu 

Ottawa, 14 août 1879.
K BRAI N

Secré tain1 45
Ottawa, 20 octobre I8i9.onque.

l’Editeur
lait.yiVER HOIR SOLIDE I le parlement (1rs clirmins de 

Ottawa. 7 lévrier
Il E MES Ali Eli EUT.Toutes lettres enregistrées doivent* être 

poste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE

L’ALBUM DLS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISHÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à Coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous ies prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

!* heuresUAeM.. lüsouV^ heures^P.M?!1 ohauue e. mu am elF. X. MICHAUD,
23 et 35 Hue EXT IC 13,

CHAUDIÈRES,

IlEliRAISSAIlE, AETT0YA1IE
j|§

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, eu général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC ((C ARTIER UV, dial “ B,”

pur J. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

G P. BAKER, 
Mnitrr rlr Prune

Ottawa, 21 Nov. 187» 6 septembre 1879. Machine a battre les Tapis
ci-devant oci 
constammei ( Vis-à-vis le turn i de la Heine.)Alex. Mortimer. CANAL WEluLAND.

Avis aux Entrepieneurs Machinistes,
/^1ette Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
e a propager la bonne lecture au sein des 
illes datholiques, et elle est rédigée par 

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Fil Morceau deMu»l«iiiechaque 

Moi»

Habillent mis d- messieurs teints clair 
foncé pourPapeterie, Reliutv, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMI'RJMKRttt.

O. T7 . CJl X<;TU]MD,
Directeur du département lithtnjraphique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

UiHi.ii) de Fer Intercolonial, H K CONDITION.

J. FRRATT UNE PIASTRE.Recuimaissatil de l’encouragement liberal 
pi'il a reçu par le passé, il espère que ses 

s lui continueront leui patronage
ARRANGEMENTS D’HIVER. I \KS SOUMISSIONS eaelielées, a 

1 J au soussigné iSucrélaire des chi
d canaux), cl endossée, •■ Soumission 

peur portes d'écluses, Canal Welland" se
nnit reçues à ce bureau 
mal
JUIN pria 
les ri ,|r.

laud.
Les plans,:s|ieciii( aliens et conditions 

iiéralos peuvent être vus 4 ce bureau, I 
u près le 20 Mai prochain, jeudi : 
aussi so procurer des formules 
pour soumission.

Les

till trim In «le MciiIiIm «lu l»>tlnl<«.

•'11 Rue Ithlenu.
Gants, Nattes, Robes, etc nettoyés.farn xratiqm 

lans son nouvel établisse Minus de
UN BON TAILLE (JHCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

1 L y a, tous les jours, des trains expiess,
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes/, aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis..

Ottawa, Il Nov.,.1879.
a r arrivée des 
JEUDI, le 3

pour la construction de per
les appendices nécessaires

Est attaché A l’établissement pour le
pressage.le r Est et de l'( 

nouvel h
Alex. MORTIMIÎJf

11)4, MO.et M8 Rue SPARKS.
OUawa, 22 juillet 1879.

BUREAU : -52, RUE WELLINGTON.

FRASER ET VIAU
CELEBRES

Biere et Porter
... 8.15 A.M 

“ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M
.......... 2.41 "
........  4.25 “
......... 9.15 '•

9.55 •'
.........12.00 A.M
.........  1.42 •'
.......... 5 00 “
....... 9.25 “

.......... 1.40 P.M

du Canal W- J-Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pus : il 
commence avec l’année. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

Du moyeu de (aire de l'argent
L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargeut, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec b 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Arrivant a Trois Pistoles.
“ Rimouski.........
“ Campliellton....
” Dalhousie.........
“ B Al hurst............
“ Newcastle........
•• Mor.cton...........
“ Kaint-Jeun.......
“ Halilax.............

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Munclou chaque dimanche.

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saiut-.ltan à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix ue 
passage, billets, tarif du Iret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Pliotograplil< uo

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
WIRiOX e! RELOUAI K

i K«’-
le et 

on pourra 
imprimées

Ottawa, 9 avril 1880. 3m

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

. çtosyyl., 

VTWiW

DAWES Cie.
LAOHINE.

sotmnssioimaires devront avoir eux- 
mômes tous les insliumviils, et avoir toulvs 
les connaissances pralir 
genre de travaux . ils

'.i.-is, nécessaires a ce 
/font se rappeler 

prise en 
ietnnent

Breveté la 10 juillet 1879

TEMI’S, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ
ni* «’onimo ft l'ordinaire en hitiilllra 

el en b«»nteill«tM, au bureau,
184, 1WE DU CANAL,
Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
flhy Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

aussi qu1 aucune soumission'
il ion à moins d'élro faite sti 

selon les dispositions mentionnées sur l 
et-dans le cas d’une

Propriétaires
10 impressions à la minute. Au-dessus d<

Presses, rouleaux, turn 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travaille!

Indispensable pour Syfidit 
cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7, et $9

Ottawa, 9 déc., 187
A.tressions a ,a lois imprimées,

a nie-de porter les signatures, lu nu 
occupation et la résidence de rime

Attire deWm flow!;.des Familles s ou batteries 
si simple qu’un

et u moins que «le plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’oecompii- 
gne chaque soumission, celte somme ne <le-

mentioniiées s

s officiels, A vo mi 111 VOTIŒ

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

iUt.l, EVE i VMRERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON,
Gérant. être rendue, si les soumissionnairesOttawa, 27 novembre 1879. contrat aux conditions 

soumission 
Les chèques ainsi envoyés seront rendus n 

eux dont les souin

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
soumissionnaires dont il sera décide d "ac

cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
lassent lin dépôt de.5 (I/O sur le montant du 
contrat—dont la somme envoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 

Receveur Général, dans le 
s de la date de cet avis, 

nt de la somme due pour

D. P<n"1INGER,
Surntendant-en-cbef. L. A. OlivierOttawa, le 20 janvier 1880, )B, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal
EN VENTE CHEZ

J. M JAC( ms ne seront pas neImportateur et marchand de AINSI y 11 h

BON THE Dü JAPON AUX INVENTEURS î 
J. CoursoUe & Uie.,

AVOCAT. Livres (t’Ilistoire, (le Prières, 
ete., ete.,

Tapisseries et de decors. i.
Jamos Hopo et Cio

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter aiment a Pim.TEii.-m
POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la DONNEZ VOS COMMANDES A
30 CENTS LA LIVRE

L’rnsrif/nc du livre ei-dessasGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins île Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et ( orrespondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et eu France.

mis au crédit duOttawa, 23 îuin 1879 Napoléon AutletteCH h Z
N. IL—Toujours en mains, toute 

sorte île Jouets d'enfants et autres 
objets de fantaisie, le lout à très bus

DR. A. ROBILLARD, tant (pie
travaux : seront pas complétée:

Ce Département ne s'engage |iAs, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel " Keyal Exchange."
/^IIGARES, Tabac et Pipes de première 
vV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES N trouvera toujours I'Ami JMoisk àO Magasin, au Marché neuf du Que 

By, de même que son représentant dm 
Marché Wellington, avec un ap| 
ment complet de Poissons et de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUHISTK.

irovisionne- 
Gibiers de45, Rue Rideau

ET A MONTREAL

J. COBRSOLLE & Cie., ctaié donnée au traitement des 
s nés yett*eU.ijes oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Yllôlel-de- 
VtUe.

Attention spe 
maladie A/IOsGBOVE et PEARSON, Avocats, No- 

lfA ta ires, etc., et J. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Bouse, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur 

Arge-' ^

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,

OTTAWA, Ont.

r". BRAUN, Secrétaire.
Déjit, (les chemins de 1er et canaux,

Ottawa, 29 Mars, 1880.
MOÏSE LAPOINTE. }On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 ma!, 1880,
B. P.—Boite 68 prêter sur propriétés foncièresOttawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau -le 9 à 4

l'un primer la volonté de l’autre ' 
Ia; droit ! Est-ce que tu n’es pas 

son lils au meme degré que le 
beau Conrad Le droit!.... Mais 
le droit est de ton côté, si tu avais 
du sang dans les veines au lieu

ri.... le banquier est ton père, n’est- 
ce pas ?

—Sans doute.
—Donc tu peux lui emprunter.
—De son plein gré, soit....
—Aide à la bonne volonté.
—Le Code a dû t’apprendre 

aussi, la Tronche, nue les articles 
auxquels tu lais al lus 
concernaient pas

M. Bellelorge fut devant Dieu 
le mari de ma mère, il ne nie point 
sa paternité, quand nous nous 
trouvons seuls ; mais il rougirait 
omine d’une injure, si j’osais me 
irévaloir de l’union contractée ja

dis avec la pauvre petite ouvrière 
de Bruxelles.

—Qui sait? répliqua Populus, 
il aurait peur de compromettre sa 
réputation d’honnête homme.

—Ne parlons plus de cela, dit 
le (4rêveur.

—Soit ! buvons alors ! fit la 
Tronche en manière de conclusion. 
Il remplit d’eau-de-vie le verre du 
Orèveur et leva le sien avec une 
affectation de gaîté.

—A la piété filiale ! dit-il.
—Il est encore bon, ton ami, re

prit Populus, en s’adressant au 
forçat, un gniaf, un cœur de 
lièvre, un faux frère !

lA suivre).

FEUILLETON enfants meurent de faim et tu as—Mais en attendant....? répéta 
le Grèveur avec l’obstination d’un 
homme à moitié gris.

—En attendant, chacun gagne
ra sa vie comme il pourra.

— Et que fais-tu, Populus ?
—Je souffle des idées à laTron-

—Vers le milieu de l’été, répon
dit Populus, alors la grève, la 
grève universelle s’étendra sur 
l’Europe. Plus de tisseurs en soie, 
de charpentiers, de menuisiers, de 
forgerons, de do
ra pins de maisons ; on ne cisèle
ra plus de bronze ; les 
rouleront plus dans Paris ; aucun 
restaurant ne restera ouvert.... La 
grève sera comme la marée qui 
monte et noie tout....

coup deux verres de vin, remplit 
son assiette et dévora un nouveau 
morceau de pain. Il paraissait 
pendant ce temps assez préoccu-

un père banquier.... !
—Vous savez bien qu’il ne s’oc- 

la dernièrecupera plus de moi 
saignée est faite à sa bourse.

—A sa bourse paternelle, soit ! 
mais à sa caisse de capitaliste....

—C’est la ipême chose ! répli
qua le Grèveur en haussant les 
épaules.

—Bois donc ! dit Populus en 
remplissant le verre du Grèveur.

],r
) A —Mais, reprit-il lentement, les 

chefs de l’affaire qui sacrifient 
leur

on ne bâti-

leurs peines, leurs sueurs, 
sang au triomphe d’une idée....

—C’est un de mes mots ! dit Po- 
pulus, il faut toujours tout 
fier au triomphe d’une idée....

—Ne coupe pas mes phrases, 
reprit le Grèveur, je ne saurais 
plus les rajuster.

—Les idées, se trouvent an fond 
des verres, bois !

Le Grèveur but et reprit la suite 
de son discours :

—....triomphe d’une idée, ceux- 
là devraient vivre en attendant 
l’éclosion de l’œuf.

—Qu est-ce que je ferais ? de
manda le Grèveur qui fixa des 
yeux étincelants sur la Tronche.

—Tu suivrais les conseils de tes 
véritables amis.

—Mes amis ! toi et Populus.
—Sans doute.
—Et 

raient-ils
—De prendre ce que l’on te re

voitures nei
ion ne me•Et toi, la Tronche ?

—J’exécute les idées- de Popn-

— Et vous vivez ?
—Nous boulottons.... pas mal et

PAR

KAOFIi DK NAVERY

—Vous aV' Z raison, cependant, 
fit celui-ci d’une voix dolente, 
c’est amer de se dire : Dans un des 
grands quartiers de Paris, vit un 

habitant un hôtel somp
tueux ; dix chevaux peuplent son 
écurie ; il y a six voitures sous ses j 

Des laquais en livrée at
tendent ses ordres dans l’anti- voix sourde

—Mais, dit le mari de la Farau
de, si les hommes qui ne sont pas 
avec nous consentent à nous rem
placer....? Si les apprentis devien
nent tout à coup des maitras, si 
les niais qui ne croient pas que 
l’ouvrier est plus fort que le pa
tron se substituent à nous.... ?

—Le cas est prévu, dit la Tron-

Enfin une forte odeur de 
beurre brûlé, d’oignon roussi, d’ail 
et de graisse, se répandit dans la 
cave, et la Macaque reparut por
tant triomphalement le lapin 
té dans un plat de terre jaune ; 
trois assiettes, du pain, des cou- 

terminèrent le service, et le

toi ?
el conseil me donne-—Moi j’ai faim la moitié du 

jour et soif tout la nuit 
—Faudrait-il pas te craindre ? 
—Sans doute, puisque je pâtis. 
—Quand on souff.e par sa faute, 

on ne mérite pas de pitié.

qu

homme

—Voler.... ! dit le Grèveur d’uneremises
teaux,
paquet de chiffons s’éloigna, lais
sant les trois convives libres de 
satisfaire leur appétit et d’échan
ger leurs confidences.

Pendant les premiers moments 
le Grèveur s’entretint seulement 
de la situation de la Banque des 
Fonds des Grèves. La Tronche et 
Populus lui montrèrent sur des 
carnets la signature de plusieurs 
adhérents nouveaux.

- -Et quand pensez-vous donner 
le mot d’ordre de

—Par ma faute ’ Je souffre par 
ma faute !

—Certes 
—Allez-vous me reprocher de 

ne pas travailler ?
—Jamais ! fit la Tronche, je te 

reproche de manquer d’énergie.
—A -quoi voulez-vous que je

—Oh! voler ! c’est une appréci-chambre.... ses enfants sont son 
orgueil et sa joie....! il augmente ation malheureuse.... As-tu jamais 
sa fortune pour les voir un jour | lu le Code, le Grèveur ?

—Jamais, répondit l’ouvrier.

che.
- Nous les assommerons ! ajou

ta Populus.
—Soit ! reprit le Grèveur ; et à 

partir du jour où la grande grève 
des travailleurs sera déclarée, cha
cun vivra sur le fonds social ?

—Comme qui dirait manger la 
grenouille ? fit la Tronche, pas de 
ça, mon petit ! On est honnête ou 
on ne l’est pas ! A partir de la dé
claration de la grève, chaque ac
tionnaire de la Banque recevra 
cinq francs par jour à la condition 
de se promener toute la journée, l’emploie ?

—Tu ne bois pas, dit Populus, j de parler dans les clubs et de pré- —A faire fortune ! imbécile ! Si
tu causes trop. cher la liberté et l’affranchisse- Populus était à ta place, je te jure

—Au contraire, je parle pour ment des travailleurs, le partage qu’il vivrait de ses rentes depuis
me donner soif.... à votre santé ! des capitaux, et la haine des pa- longtemps....Comment ! tu habites

Le Grèveur absorba coup sur irons.... un grenier, ta femme languit, tes

plus heureux encore.... et moi
pauvre, misérable, vêtu de hail- ' —[j existe une lacune dans ton 
Ions, moi marié à la famine, je i éducation, mais le mal est répa- 
suis le fils de cet homme et le rabk>.... Eh bien! moi, la Tronche, 
frère de ces enfants ! C est injus- ton ancien et ton supérieur, je le 
te! c’est atroce ! c’est intolérable ! connais comme si je l’avais fait....

le Code est un champ moral que 
je côtoie souvent et dont j’ai plus 
d’une fois franchi les barrières.... 
Or le Code ne reconnaît pas le vol 
de la femme au détriment du ma-

—Naturellement, répliqua le 
forçat.

—Ce qui est injuste on le cor
rige, dit la Tronche.

—Mon père garde pour lui la 
force et le droit.

—As-tu jamais vu le droit de
aux ouvriers 
la coalition? demanda le Grè
veur.
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